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Présentation de l’éditeur :
DAPHNÉ COLLIGNON
L’illustratrice de la couverture raconte : « Je suis née à Lyon en 1977, avant de passer les cinq premières années de ma vie sous le soleil d’Afrique. Petite fille, je passais mon temps à bouquiner et à suivre mes séries préférées à la télé… Plus tard, j’ai dû copier quelques centaines de fois Je ne dessinerai plus en cours pour des professeurs consternés par mon insubordination. C’est donc assez naturellement que j’ai fini par vouloir dessiner moi aussi “pour de vrai”, pour des enfants, dans des livres, comme tant d’autres l’avaient fait pour moi – et montrer à mes anciens profs de quel bois je me chauffais, non mais !J’aime voyager, les romans fantastiques, la BD, le cinéma… Je travaille aujourd’hui dans un studio de dessins animés. »
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	MARIE-CLAUDE BÉROT
L’auteur est née à Toulouse et vit dans les Pyrénées. De son enfance passée dans l’Aude, elle garde de beaux souvenirs. Puéricultrice, elle a trois enfants et plusieurs petits enfants.

	






Aux enfants malades et à ceux qui les soignent.






Chapitre 1


Ma sale maladie avait commencé un 3 mai. Je me souviens bien de la date parce que la veille c’était l’anniversaire d’Aurélie. Ses parents qui sont trop gentils nous avaient laissé leur maison tout entière jusqu’à dix heures du soir. Et tout ça sans nous surveiller, ni rien. En nous faisant complètement confiance.

Les onze ans de ma meilleure copine, j’étais sûre, ce jour-là, qu’ils resteraient dans ma mémoire jusqu’à la fin de ma vie tellement je m’étais bien amusée. Julien s’était fait plus beau que jamais pour l’occasion. Il avait mis une telle couche de gel sur ses cheveux que même le vent qui soufflait de toutes ses forces n’avait pas réussi à en soulever un seul ! On avait tous dansé ensemble en faisant un sacré raffut. Une soirée passée à rigoler ! Vraiment une jolie fête ! Et puis, c’est ce soir-là que Julien avait choisi pour me faire un bisou derrière l’oreille, à l’endroit où ça donne plein de petits frissons.

J’avais de bonnes raisons de me souvenir de cet anniversaire… J’avais onze ans, comme Aurélie, et je ne pouvais pas deviner que ma vie de fille plutôt casse-cou allait s’arrêter brusquement.

Après cette belle soirée je m’étais endormie comme une masse. Le lendemain, mercredi, je devrais passer ma journée au centre aéré. J’étais plutôt contente d’y aller, surtout depuis que nous avions formé une équipe de rugby féminine dont j’étais le capitaine. Il faut dire que dans le Sud-Ouest on est tous des fous de rugby ! Ce n’est pas pour rien que notre ville a été, je ne sais plus combien de fois, championne de France. Ma grand-mère me trouvait un peu garçon manqué. Julien n’avait pas l’air de penser la même chose, ou alors c’était justement pour ça qu’il m’aimait, parce que j’étais capable de jouer aux mêmes jeux que les garçons !

Le mercredi matin, encore à moitié endormie, j’avais laissé couler l’eau dans la salle de bains sans prendre la peine d’entrer dans la baignoire. Et j’avais enfilé mes vêtements machinalement, sauf mon short que je bichonnais parce que c’était celui de l’équipe : violet et rose – les deux couleurs qui représentent le mieux notre ville.

C’est au moment où j’ai remonté ce short rose et violet que je les ai remarquées…

Mes jambes étaient couvertes de taches bleues comme si on m’avait donné de grands coups de bâton. D’abord ça m’a fait rire : des bleus, tout le monde en a. Et puis je me suis souvenue que j’avais sauté depuis la branche du cerisier chez Aurélie, juste à l’instant où Julien passait dessous, et qu’on avait roulé tous les deux dans l’herbe en rigolant. Julien disait à tout le monde que je n’étais pas une froussarde, mais il fallait de temps en temps que je le lui prouve.
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